Corrigé de Dépanelec

Dossier 2

A

A- 1 Pour déterminer l’unité d’œuvre la plus pertinente on peut calculer le coefficient de corrélation des charges indirectes par rapport aux heures productives d’une part et puis des charges indirectes par rapport aux quantités d’interventions. A l’aide de la calculatrice, on obtient 0,9576 pour les heures productives et 0,8647 pour les quantités d’interventions. Le coefficient pour les heures productives est supérieur à celui du nombre d’interventions et est relativement proche de 1 donc il est préférable de choisir les heures productives comme unités d’œuvre.

A - 2

A – 2 - a.




  Semga


  Onkai


Total direct


  990 000


1 290 000


Total indirect
(1)

  230 000

 
   470 000


Total



1 220 000


1 760 000

Nombre d’interventions
    18 000


   22 500


Coût unitaire


   67,7778


   78,2222
700 000 * 11 500 / 35 000 = 230 000

700 000 * 23 500 / 35 000 = 470 000

A- 2 - b.




  Semga


  Onkai


Total direct


  990 000


1 290 000


Composants consommés (1)
     53,54%


   41,87%


Charges de personnel (2)
     23,23%


   42,64%


DA
(3)


    20,20%


   10,08%

(555 – 25)/ 990 = 53,54%

(560-20) / 1 290 = 41,87%

230 / 990 = 23,23%


550 / 1 290 = 42,64%

200 / 990 = 20,20%


130 / 1 290 = 10,08%

A – 2 – c  Le coût d’une intervention sur Semga (67,78) est plus faible que le coût d’une intervention sur Onkai (78,22). On voit quune intervention Onkai consomme un peu moins de composants (41,87% contre 53,54%), beaucoup moins d’amortissements (10,08% contre 20,20%) mais beaucoup plus de charges de personnel (42,64% contre 10,08%) qu’une intervention Semga.

Cela s’explique certainement par l’investissement effectué récemment dans logiciel performant pour la chaîne Semga qui gonfle les amortissements mais réduit le temps passé par les intervenants et donc le coût de main d’œuvre. Cet investissement semble être productif.

A – 3

A –3 – a 

temps moyen d’intervention sur un portable Onkai = 57 mn
= 118 197 / 2 100

% de portables refusés au contrôle final = 10%


= (2 100 – 1 890) / 2 100

taux de productivité horaire = 87%




= 2 000 / 2 300

A – 3 – b 

L’efficacité qui est la capacité à atteindre un résultat est mesurée ici par exemple par le pourcentage de portable refusés au contrôle final. En fait cet indicateur donne plutôt l’inefficacité !

L’efficience qui est la capacité à minimiser les moyens employés pour atteindre un résultat donné est mesurée ici par le taux de productivité horaire. Plus le taux est faible plus il y a gaspillage des moyens.

 A – 3 – c  Note au contrôleur de gestion

	Société BLANCO

St Jean de Luz

	     Emetteur : Assistant du responsable de l’activité téléphonie
	        Destinataire : Contrôleur de gestion

	Le 15 janvier 2005

NOTE 

     Objet : Cause interne de mécontentement des clients

     PJ : Compte d’exploitation analytique, Relevé des temps de décembre, Tableau de bord de décembre

	Actuellement de nombreuses plaintes des clients utilisant la marque ONKAI  portent sur le non-respect du délai d’intervention fixé dans le contrat. Le taux de respect des délais est de 90% pour la marque ONKAI alors qu’il est de 99% pour la marque SEMGA. Vous m’avez demandé d’en rechercher les causes internes, voici mes conclusions.

Le pourcentage de portables de marque ONKAI refusés au contrôle final est de 10% alors qu’il n’est que de 7% pour ceux de la marque SEMGA. Les portables ainsi refusés sont remis dans la chaîne d’intervention ce qui retarde d’autant l’expédition aux clients.

Ce pourcentage plus élevé de refus pour les portables de la marque ONKAI par rapport à ceux de la marque SEMGA peut s’expliquer par deux raisons :

· d’une part l’entreprise a récemment investi dans un logiciel informatique performant pour la chaîne SEMGA qui permet de détecter les pannes de manière plus fiable et plus rapide ;

· d’autre part l’engorgement de la chaîne ONKAI entraîne une surcharge de travail qui implique le recours à l’intérim, ce qui peut expliquer un taux de productivité horaire de 87% pour la chaîne ONKAI alors qu’il est de 93% pour la chaîne SEMGA.

Il semble que l’entreprise devrait étudier l’opportunité d’investir dans un logiciel informatique performant pour la chaîne ONKAI.

Je reste à votre disposition pour de plus amples informations.

                                                                                           Assistant du responsable de l’activité téléphonie,

                                                                                                       X




B – 1

B – 1 – 1

B – 1 – 1 – a

Durée moyenne de crédit client = (1 914 * 45 + 1 495 * 30 + 1 100 * 45) / 4 509 = 40,03 jours


Un délai de paiement de 30 jours fin de mois varie de 30 j à 60 j et donne donc une moyenne de 45 j

Durée moyenne de crédit fournisseurs = (741 * 30 + 664 * 0 + 530 * 30 ) / 1 935 = 19,71 jours

B – 1 – 1 – b 


CAHT = 4 509 / 1,196 = 3 770,07 €

La durée de crédit client en jours de CAHT = (40,03  * 4 509) / 3 770,07 = 47,88 jours de CAHT



Ou 40,03 * 1,196 = 47,88 jours

La durée de crédit fournisseurs en jours de CAHT = (19,71 * 1935 ) /  3 770,07 = 10,12 j de CAHT

Le besoin de financement lié aux partenaires (clients et fournisseurs) est de 47,88 – 10,12 = 37,76 jours de CAHT

B – 1 – 1 – c

Le besoin de financement lié aux partenaires (clients et fournisseurs) est de 37,76 jours de CAHT soit un montant de 37,76 * (3 770,07 / 360) = 395,44 K €

Une augmentation du CA de 10% en 2005 entraînerait une augmentation de ce besoin de 395,44 * 10 = 39,54 K€

B – 1 – 2

B – 1 – 2 – a

Le coût de stockage des pièces est souvent proportionnel au stock moyen, le stock moyen le plus élevé étant celui de la marque ONKAI, on peut dire que c’est cette marque pour la quelle le coût de stockage est le plus élevé. Le mode d’approvisionnement par lots contraint la société à un sur-stockage donc à un coût de stockage élevé mais cela ne me semble pas expliquer pourquoi la marque ONKAI  fait moins bien que les autres.
B – 1 – 2 – b

En règle générale, une augmentation du CA entraîne mécaniquement une augmentation du stock moyen et donc une augmentation du coût de stockage. On peut penser qu’une augmentation du CA va entraîner une augmentation du nombre de lots et donc une augmentation du stock moyen. Mais on peut aussi penser qu’une augmentation du CA augmente la probabilité qu’un portable supplémentaire fasse partie d’un modèle et d’une marque pour lesquels l’entreprise a déjà un lot de pièces détachées et donc qu’une augmentation du CA n’entraîne aucune hausse du stock moyen. A mon avis, on manque d’informations pour trancher.

B – 2 – a

Coût total de la mobilisation des créances = (1 935 / 2) * (9,6% * 30 / 360 + 1,2%) =  967,5 * 2% =   19,35 K€

B – 2 – b

Si la proportion de la moitié du CA mobilisée est gardée alors une augmentation du CA de 10% augmenterait ce coût de 10% soit 1,935 K€ = 1 935 €

B –2 – c

Un escompte de 1% de la totalité des ventes aurait un coût de 1 935 * 1% = 19,35 K€ pour 2004 donc exactement le même coût. Le coût de l’escompte (1% sur la totalité des ventes) est le même que le coût de la mobilisation des créance (2% sur la moitié des créances). 

Cependant il suffirait que 395,44 K€ soit escomptés pour équilibrer le besoin de financement lié aux clients-fournisseurs soit un coût de 395,44 * 1% = 3,9544 K€ = 3 954,4 € soit nettement moins que la mobilisation de la moitié des créances.  Cette solution est plus avantageuse dans ces conditions.

